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Observatoire de Geneve.

A. Amstutz et A. Borloz. — Note preliminaire sur la synthese
de Vemeraude.

En 1926 l'un de nous entreprit la reproduction de l'emeraude

par une methode qui put expliquer sa genese encore problema-
tique dans la nature, et fournir au laboratoire de grands
cristaux. Par la suite, appeles a d'autres travaux, nous avons
du interrompre et remettre ä plus tard les recherches que nous
avions poursuivies en commun, mais les grands cristaux d'eme-
raude que viennent d'obtenir MM. Jaeger et Espig a 1'I.G.
Farben Industrie 1 par un procede qui nous est encore inconnu,
nous engagent ä faire connaitre, preliminairement et dans ses

principes strictement essentiels, l'idee nouvelle ä laquelle nous

nous etions attaches. Et dans ce but nous reproduisons ici une
lettre contenue dans un pli cachete depose ä la Societe de

Physique et d'Histoire naturelle de Geneve, le 4 mai 1933:

1 Deutsche Goldschmiede-Zeitung, N° 6, p. 3, 1935.



40 SEANCE DU 7 MARS 1935

«Monsieur le President,
« Par la presente nous voulons prendre date et noter le

principe, l'idee directrice de certaines recherches que nous
avons entreprises en 1926 et que nous avons Fintention de

poursuivre. Ces recherches n'ont pas encore ete publiees,
mais en 1927 elles ont fait l'objet des deux lettres que nous
joignons ä la presente pour prendre eventuellement date
d'une maniere plus complete 1.

« Le but de ces recherches est de realiser la reproduction
artiücielle de l'emeraude par une methode nouvelle, basee

essentiellement sur le pouvoir dissolvant et la volatility
des fluorures metalliques fondus. En elfet, nous avons
etudie la solubilite de la silice, de la glucine et de Falumine
dans BeF2 fondu, et nous avons constate d'autre part que
la volatilisation de ce BeFa, fonctionnant comme solvant,
laisse comme residu des silicates cristallises de Be et AI.
Mais une simple volatilisation de ce genre ne procure que
des cristaux extremement petits, et pour concentrer la
cristallisation du silicate sur un point determine en evitant
la formation d'une multitude de germes, nous avons congu
deux appareils ä la realisation desquels nous travaillons
actuellement.

«Le premier presente quelque analogie avec l'appareil
de Verneuil pour les rubis et saphirs synthetiques, mais un
four electrique remplace le chalumeau oxhydrique, et la
matiere qui tombe periodiquement sur un crista! initial est

constitute par le melange : BeF2 + Si02 + BeO + A1203

+ traces Cr203. Dans ce procede, le fluorure de beryllium

constitue evidemment le flux et se volatilise conti-
nuellement dans le four electrique, en laissant les trois
oxydes comme residu ä l'etat de silicate et en fournissant
ainsi un accroissement graduel du noyau cristallin primitif.

« Le second appareil constitue un cycle dans lequel BeF2,
fonctionnant egalement comme mineralisateur, dissout des

1 Nous ne reproduisons pas ici ces lettres, mais nous revien-
drons en temps voulu sur cette question dans une note comple-
mentaire et dans un travail en preparation.
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fragments de beryl et constitue ainsi une solution saturee
de (Si02 + BeO + A1203 -|- traces Cr203) qui se trans-

porte automatiquement dans un vase de platine ä

temperature plus elevee, oü une volatilisation lente du BeF2
fait recristalliser ces trois oxydes sous forme de silicate.
Comme l'indique le premier des deux croquis ci-joints,
le BeF2 regenere revient se condenser dans le premier
vase et recommence le cycle. Si notre conception se verifie,
une certaine quantite de BeF2, jouant le role de minera-

lisateur, pourrait en principe effectuer la dissolution et la
recristallisation d'une quantite illiruitee de beryl, ceci

pouvant d'ailleurs se faire ä diverses pressions. Une
Variante du precede consisterait ä employer l'appareil ä

niveau constant, comparable ä un soxhlet, que nous
schematisons dans le second des croquis suivants. »

BeF2 gazeux
-»

* solution saturee de

Si02+ BeO -t- A1203 dans BeF2

t

T temperature de volatilisation lente du BeF2.

t temp, de condensation du BeF2, comprise entre T
ct le point de fusion de la solution saturee.

Telle est l'idee directrice que nous avons eue en 1926. L'obli-
gation de nous adonner ensuite ä d'autres travaux nous a

empeches de poursuivre sa realisation, mais nous la livrons
volontiers aux chercheurs, si ce n'est celle qui vient d'etre dejä
realisee par l'I.G. Farben Industrie, ce que nous ignorons
completement.
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